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La traversee aerienne des Alpes

De l'aventure aeronautique ä l'exploit sportif (1849-1914)

Luc Robene

Zusammenfassung

Der erste Flug über die Alpen. Vom aeronautischen Abenteuer

zur sportlichen Meisterleistung (1849-1914)

Am 23. September 1910 startete der Luftfahrtpionier Jorge Chavez in Brig (CH),
um mit seinem Fluggerät den Simplon nach Domodossola (I) zu überfliegen.
Der Flug gelang zunächst, doch bei der Landung brach das Flugzeug
auseinander. Chavez starb vier Tage später. Auch wenn diese heldenhafte Tragödie
eine wichtige Etappe für die Eroberung des Luftraums darstellte, war sie in
Wirklichkeit nur einer von vielen Meilensteinen in der langen Geschichte der

Alpenüberquerungen, welche die Luftfahrtpioniere des 19. Jh. mit dem Ballon
oder dem Flugzeug bis zum Beginn des Ersten Weltkrieges unternahmen. Den

Anfang machte der Ballonfahrer Francisque Arban, der im Jahr 1849 als Erster
die Alpen Uberflog.

Le franchissement des montagnes par la voie des airs ne semble pas avoir imme-
diatement mobilise l'activite pionniere des aeronautes. Alors que les premieres
ascensions aerostatiques (montgolfieres et ballons) ont lieu ä Paris en 1783'

et que les hardis voyageurs aeriens se lancent dans la perilleuse traversee de

la Manche en ballon des 17852, il faut attendre 1849 pour que soit realisee la

premiere traversee aerienne des Alpes, et 1875 pour qu'une prouesse de meme
nature permette de vaincre la chaine des Pyrenees.3 Encore faut-il noter que ces

traversees ä haut risque relevent alors de Paction isolee de quelques intrepides
pionniers, aeronautes de metier, et qu'elles ne seront dans l'ensemble renou-
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velees de maniere significative, c'est-ä-dire avec une relative regularite, qu'au
tournant des XIXe et XXe siecles, lorsqu'une frange d'amateurs aises s'approprie
les pratiques aeronautiques pour les convertir en sport de l'air. Des le debut du

XXe siecle, l'essor de l'aeroplane vient reconfigurer la logique de ces defis si bien

qu'ä la veille de la guerre, le franchissement de l'arc alpin est devenu pour les

aviateurs, sinon une «classique», du moins le lieu d'un affrontement codifie,qui
integre le jeu de grandes competitions sportives inedites: les meetings aeriens.

Le rythme et le sens de ces rencontres entre la montagne et les voyageurs aeriens

questionnent. Debutee tardivement sous l'impulsion «plus legere que l'air» des

aventuriers4, puis des sportsmen avant de s'ouvrir en une forme d'acceleration
brutale aux exploits des aviateurs, la conquete aerienne des Alpes cristallise sur

un peu plus d'un demi-siecle des desirs d'excellence5 et de performance aux
contours changeants.
L'histoire technique de la conquete de l'air constitue bien evidemment un
cadre structurant pour saisir ce qui se joue dans ces raids aeriens. Car l'epreuve
represente d'abord un defi dont la singularity tient autant ä l'obstacle formidable

qu'aux conditions meteorologiques qui sont susceptibles de contrarier les meca-
nismes ordinaires de la navigation aerienne. Elle participe des lors ä delimiter,
autant qu'un territoire de l'exploit, un paradigme original de ['experimentation
technique. Survoler les Alpes permettrait de donner la mesure des capacites des

machines volantes, stimulant conjointement les developpements des technologies
de la conquete de l'air et de leurs usages, non sans agir symetriquement sur la

perception du contexte et la transformation des representations de la montagne
au fur et ä mesure que s'invente precisement un art du pilotage de montagne.
Au XIXe siecle, les premieres tentatives ne peuvent relever que de l'utilisation
encore hasardeuse du «plus leger que l'air».6 Elles engagent les hommes dans

des periples d'autant plus audacieux que le probleme de la dirigeabilite des

ballons reste entier. L'aeronaute doit done jouer sur 1'altitude de 1'aerostat pour
capter les courants aeriens susceptibles de le porter dans la bonne direction.
Au debut du XXe siecle, Lessor de l'aeroplane, qui enterine la maitrise d'un
vol motorise, dirigeable ä volonte, renouvelle en profondeur les perspectives du

probleme. La premiere tentative de franchissement des Alpes en avion (1910) se

solde ä la fois par une victoire technique et par la mort du pilote decrite dans la

presse comme l'ultime sacrifice d'un soldat du progres.7 Ä l'heure oü le survol
des massifs et des gouffres distingue les meilleurs aviateurs et participe de leur

heroi'sation, l'evenement engage ä questionner les changements de conditions
et de representations qui rythment cette conquete singuliere.
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La grille technique demeure des lors insuffisante pour apprehender le change-

ment de perspectives qui s'avive ä la fois de la transformation des contextes de

l'epreuve, des profils sociaux des acteurs et des imaginaires produits par ces

rencontres. De fait, si la premiere traversee vient en 1849 rehausser la reputation

d'intrepidite d'un aeronaute de spectacle, la reiteration de l'exploit ä partir de

1898, s'arrime ä de nouvelles manieres d'apprehender le voyage aerien. Ces

pratiques emergentes valorisent Tamateurisme et la performance individuelle,
gratuite, inimitable. Elles temoignent conjointement d'une sensibilite nouvelle ä

l'egard de la nature8 et d'un desir de conquete du monde9 ouvert sur la curiosite,
les sciences, la Photographie.10 Mais cet investissement inedit de la montagne
domine par l'aventure distinctive des elites, est ä son tour tenaille par de nouveaux

enjeux dans le courant des luttes sportives et de la concurrence industrielle qui

marquent les debuts de 1'aviation alors que le massif alpin devient le symbole
d'une nature qu'il s'agit en quelque sorte de «moderniser» et de soumettre aux

imperatifs techniques et sportifs de la vitesse.

Conjointement, les etapes de ce franchissement tant symbolique que materiel

participent ä renouveler le regard que les hommes portent sur les Alpes: de

l'experience pionniere, encore fragile, abordee sous Tangle de la relation de

voyage, aux exploits d'amateurs eclaires, ferus de comptes rendus scienti-

fiques et de reportages photographiques edifiants, pourvoyeurs d'images
bientot partagees ä plus grande echelle dans la presse populaire. Ces pratiques

exploratoires transforment un univers autrefois craint en paysages admirables,
faisant surgir du chaos mysterieux des vues vertigineuses, inventant au fil des

epreuves un quadrillage de l'espace, une geographie de l'exploit codifiee par
les parcours, les tentatives, les succes et les echecs sportifs des hommes et

des machines.

Au total, cette reinvention du monde questionne l'innovation dans sa perspective
la plus large. En se constituant en defi redoutable, en se muant en espace de

conquete qui appelle l'exploit aerien et suscite bientot la performance sportive,
la montagne oppose aux aeronautes puis aux aviateurs une resistance qui donne

un sens singulier ä l'exploration des possibles. Elle suggere en definitive que

l'epreuve de la traversee n'est en realite que le revelateur d'un echange au prisme

duquel la montagne se transforme sous le regard changeant des hommes autant

qu'elle participe ä transformer leurs pratiques et leurs horizons.
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De Marseille ä Milan en ballon:
l'exploit d'un «professionnel de l'air» (1849)

«Parti le dimanche 2 septembre ä 6 heures et demi du soir du Chäteau-des-Fleurs,

je traversal ä 8 heures les bois de 1'Esterei ä la hauteur de 13 000 pieds. II faisait
froid mais sec et le thermometre affichait 4 degres en dessous de zero. Le vent
soufflait du Sud-Ouest et me poussait vers Nice

Francisque Arban, homme de l'art

C'est ainsi que l'aeronaute et artificier fran^ais Francisque Arban, ne ä Lyon
en 1815, debute le recit du voyage aerien qui, en cette fin d'ete 1849, vient de

le conduire de Marseille jusqu'aux environs de Turin, dans le petit village de

Piou Forte, apres avoir franchi 140 lieues et survole avec maestria la chaine des

Alpes. Prouesse sans equivalent ä l'epoque, cette traversee pionniere ne saurait

se confondre avec les performances auxquelles le sport moderne habituera le

public quelques decennies plus tard. Loin de l'amateurisme et de l'exploit pour
l'exploit, l'intrepidite de l'aeronaute releve bien davantage, en ce milieu de

XIXe siecle, de considerations materielles. Cette audace, couronnee de succes,
vient en effet conforter une reputation professionnelle acquise au fil d'ascensions

en ballon executees en France et en Europe.
II faut se souvenir qu'apres une phase d'experimentation relativement courte,
ä la fin du XVIIP siecle, le «plus leger que l'air» est devenu un instrument de

spectacle.12 La difficulte ä rendre dirigeable les nouvelles machines et contra-
dictoirement le succes populaire qu'elles avaient acquis lors des experiences

publiques ont contribue ä les transformer en sujet d'amusement et ä disqualifier
durablement leur dimension serieuse et utilitaire. Ce glissement du theatre de la

physique du XVIIP siecle vers le theatre de la foire du XIXe siecle, s'est accom-

pagne de changements majeurs: le spectacle des ballons est devenu une affaire
rentable geree par des aeronautes professionnels. Ces hommes et ces femmes

ont defraye la chronique en agrementant leurs vols d'un ensemble de pratiques
destinees ä capter durablement l'attention du public: ballons illumines, effets

pyrotechniques, sauts en parachute, ascensions acrobatiques. Simultanement, ces

«professionnels de l'air», souvent rassembles au sein de dynasties familiales ont

developpe une expertise en matiere d'ascensions, de construction des aerostats,
de perfectionnement voire d'innovations techniques. L'aeronaute Charles Green
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Fig. 1: Francisque Arban (1815-1849). jJHHT
Source: Collection Charles Dollfus.

par exemple remplace des 1821 l'hydrogene par du gaz d'eclairage, bien moins

dangereux, bien plus facile ä obtenir et moins coüteux, permettant ä la navigation

aerienne de se projeter sur des distances et des altitudes plus importantes.
Si les spectacles sont d'abord organises par les aeronautes ä partir de souscrip-
tions, ä titre prive, ou dans des lieux specifiques comme les jardins de plaisir
ä l'exemple de Tivoli ä Paris ou de Plaisance ä Bordeaux, ä partir des annees

1820-1830, de nombreuses municipalites entrent sur ce marche et passent com-
mande aupres de ces specialistes reconnus pour 1'execution d'ascensions dans

le cadre des fetes publiques. C'est dans cette dynamique de professionnalisation
du vol humain, comme nous allons le voir, qu'il convient de resituer I'activite
aerostatique de F. Arban.

Apres avoir realise en 1833 ä Lyon, sa ville natale, une premiere experience dans

une montgolfiere en papier, ce fils d'un artificier et frere du musicien Joseph

Jean-Baptiste Laurent Arban (1825-1889), s'est investi aux cotes de son pere
dans Part de la pyrotechnie, puis il a fonde avec lui une usine ä gaz. C'est ä

partir de ces activites et des effets de reseaux qui mettent alors en contact le

monde des aeronautes professionnels avec celui des artistes et des fournisseurs

(pyrotechnies, gaz), que F. Arban s'ouvre au metier d'aeronaute. II execute une

premiere ascension de spectacle en 1841 ä Lyon en compagnie de l'aeronaute

Robene: La traversee aerienne des Alpes 77



professionnel italien Antonio Comaschi qu'il accompagne ensuite ä Turin et ä

Naples. Puis, seul, il monte en ballon ä Rome, ä Florence, ä Milan, avant de

voler ä Nimes, puis ä Marseille, point de depart de son periple alpin.

Le choix des Alpes

II faut d'emblee noter que la traversee aerienne des Alpes, devenue apres coup
l'element remarquable du voyage aerien execute le 2 septembre 1849, ne figurait
pas au programme des rejouissances. Elle resulte d'une decision opportune de

l'aeronaute qui a transforme en voyage au long cours un spectacle aerostatique
dont le but initial etait de distraire la foule des Marseillais assembles en masse

pour voir decoder un ballon. Ce choix releve d'un procede assez courant chez

les aeronautes de metier: remplir tout d'abord son contrat d'artiste en s'elevant

sous les yeux emerveilles et les vivats de la foule, puis en fonction des

conditions atmospheriques et des vents, tracer sa route et decider de donner telle ou
telle envergure ä son voyage. A Nimes, par exemple, lors de sa trente-huitieme

ascension, quelques semaines avant les Alpes, Arban decide une fois dans les

airs, de l'ampleur qu'il peut esperer donner ä sa performance professionnelle,
condition utile voire essentielle pour asseoir une reputation d'intrepidite qui
demeure alors le meilleur argument publicitaire pour de futures commandes:

«Le celebre aeronaute M. Francisque Arban, vient de faire ä Nimes une auda-

cieuse ascension. Parti de Nimes dimanche ä sept heures du soir, M. Arban
s'eleva immediatement ä une grande hauteur (3500 metres) et, trouvant le vent

favorable, il resolut d'aller jusqu'ä Lyon [...]».13
Certes ces decisions ne sont pas sans consequences et l'estimation tres fine

du danger releve de l'expertise acquise au gre des ascensions: «Pendant qu'il
marchait avec une vitesse de quinze ä seize lieues ä l'heure, la nuit se fit et

devient bientot tellement obscure qu'il perdit completement de vue le Rhone

qui lui servait de guide. Bientot il se trouva au milieu d'un orage effroyable,
et, passant au-dessus d'une ville eclairee au gaz, il resolut de descendre ä terre;
mais sa course etait si rapide que pendant qu'il laissait echapper le gaz il avait

dejä fait trois lieux, en sorte qu'il descendit, ä neuf heures et demie, ä trois lieues

au-dessus de Privas, pres d'Alissas, ainsi que l'atteste un certificat du maire de

cette commune. La nacelle de M. Arban vient se poser sur un gros mürier, oü

eile s'accrocha et auquel il se retenait lui-meme ä bras le corps pour resister ä

la violence du vent [...]»,14
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Tout laisse done ä penser que F. Arban, sans avoir necessairement imagine
traverser les Alpes, avait pare ä toute eventuality, anticipant la possibility
d'affronter des conditions de vol relativement difficiles. En temoignent les

provisions de lest et la possibility de prendre un repas en altitude. Et quoique
les vetements destines ä le premunir du froid aient peine ä remplir leur office,
le deuxieme temps de l'ascension est enclenche lorsque l'aeronaute, parti de

Marseille, apres avoir approche Nice, estime pouvoir prolonger son vol et se

lancer ä l'assaut des Alpes: «Je me suis trouve pendant pres de deux heures

enveloppe de nuages fort epais. Ma pelisse ne suffisait plus pour me garantir
du froid, en particulier au niveau des pieds. Je resolus neanmoins de continuer
et de traverser les Alpes que je savais toutes proches, ma provision de lest etant
süffisante pour me porter au-dessus des plus hauts pics».15 Ä plus de 4500 metres

d'altitude, Arban bientot saisi par l'intensite du spectacle formidable qui s'offre
ä lui, confronte au gigantisme d'une nature encore redoutee qu'il est le premier
ä contempler vue du ciel, multiplie les notes poetiques et epiques qu'il insere

dans un compte rendu volontiers plus descriptif et plus «savant», analysant
la temperature, les effets de lumiere, les conditions climatiques: «Le froid
augmentait, le vent devenait regulier, la lune m'eclairait comme en plein jour.
J'etais au pied des Alpes; les neiges, les cascades, les ruisseaux etincelaient;
les gouffres, les rochers formaient des masses noires qui servaient d'ombre ä

ce tableau gigantesque [,..]».16

Souper au sommet du monde

Face au risque terrible de la chute, sans possibility de secours, Arban donne le

sentiment de ne rien avoir laisse au hasard. L'analyse de chaque situation, de

chaque position, est sereine et semble tenir ä distance une representation plus

fantastique de la montagne, jouissant meme du plaisir unique d'une collation
prise au surplomb des cimes: «II etait 11 heures du soir lorsque j'arrivai au

sommet des Alpes; l'horizon devenait libre, ma marche reguliere. Mais je son-

geai ä souper [,..]».17
Certes, la relation de voyage, redigee apres coup ä partir de notes saisies dans

l'instant, gomme vraisemblablement une partie des craintes et des emotions qui
ont pu marquer le vol et altere la realite et les conditions dans lesquelles Arban
effectue alors son audacieux periple. Toutefois l'assurance et le sang-froid
surprennent, jusqu'au geste de defi, consistant ä laisser une trace materielle
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de cette victoire; decision qui illustre ä tout le moins ce sentiment de fierte et
de puissance inscrit dans la conscience de l'experience pionniere: «J'etais ä

la hauteur de 4600 metres; il me fallait continuer forcement mon voyage et

gagner le Piemont; je ne voyais devant moi que le chaos et ma descente dans

ces parages devenait impossible [...]. Apres avoir soupe, l'idee me vint de

jeter une bouteille vide au milieu de ces neiges, afin que, si un jour quelque
hardi voyageur venait ä faire une ascension sur ce pic, il put trouver un vestige

qui fit croire qu'un autre avant lui avait explore ces regions vierges de

tout habitant».18

La maniere de se reperer dans ce type de navigation est bien evidemment

primordiale. Ici encore, les connaissances geographiques de F. Arban peuvent
surprendre.19 Elles montrent que le Fran?ais avait pris la peine de preparer
l'eventualite du saut au-dessus des montagnes et qu'il savait reconnaitre les

reliefs caracteristiques, y compris cöte italien, ce qui peut aussi se concevoir
si l'on tient compte de ses incursions regulieres en Italie lors de ses tournees

professionnelles: «A 1 heure et demi du matin je me trouvai au-dessus du mont
Viso, que je connaissais... je reconnus la position... Avant cette certitude, un

singulier effet de mirage, produit par la lune sur les neiges et les nuages, aurait

pu me faire croire que j'etais en pleine mer... Le mont Blanc que j'avais ä ma

gauche, ä ma hauteur, dominait tous les nuages et ressemblait ä un immense bloc
de cristal qui scintillait de mille feux (puis) Le mont Viso que j'avais derriere

moi m'indiqua d'une facjon certaine que j'etais aux environs de Turin. Je me

decidai ä descendre, ce que je fis sans aucune difficulte, ayant encore du lest
ä ma disposition pour aller plus loin [...] j'etais dans le village de Pion Porte,

pres de Stubini, ä 6 kilometres de Turin».20

Ce succes devait pourtant conduire ä une celebrite fatale. L'appel de la renom-

mee grandissante conduit Arban ä se produire en spectacle des le mois suivant
ä Barcelone, en Espagne, devant une foule immense. Pour l'occasion il est

accompagne de son epouse qui ascensionne ponctuellement avec lui. Mais en

ce 7 octobre 1849, les conditions meteorologiques sont effroyables, l'aeronaute
decide alors de reporter son depart au grand dam des spectateurs. Presse par une

partie du public qui l'accable injustement et ne pouvant tolerer que son courage
puisse etre mis en doute, le vainqueur des Alpes se resout ä faire descendre son

epouse de la nacelle afin de partir seul braver le mauvais temps. Son ballon
s'abime en mer et l'intrepide aeronaute perit noye.2'

Cette fin tragique, loin d'etre un cas unique dans le monde de l'aerostation pro-
fessionnelle de l'epoque22, illustre parfaitement la tension qui nait de la logique
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commerciale et spectaculaire des ascensions publiques, indexee sur la prise
de risque. De fait, l'exploit inaugural de Francisque Arban restera longtemps

inegale. II faut attendre quarante ans pour voir les hommes repartir dans un

contexte sensiblement different ä l'assaut aerien des Alpes.

La traversee aerienne des Alpes en amateur (1898-1909)

«Franchir le mont Blanc en Ballon tel est l'exploit nouveau que reve et projette

d'accomplir le celebre aeronaute Spelterini qui par six fois dejä a six fois victo-
rieusement reussi la traversee aeronautique des Alpes Suisses. Les 4804 metres
du colosse le tentent; il ambitionne de sauter par-dessus les immenses glaciers
et les insondables precipices du roi des Alpes, de naviguer entre les cimes du

gigantesque massif, de glisser le long des aretes et des parois inaccessibles, de

couler au-dessus des abimes effrayants et de jouer ainsi avec le chaos sublime

et les horreurs magnifiques des monts solennels dans l'immobilite des neiges

eternelles» P

Une generation d'amateurs edaires

Ne en 1852, le Suisse Eduard Spelterini24 incame la nouvelle generation d'aero-

nautes qui s'empare des Alpes au tournant des XIXe et XXe siecles. En 1898, il
est le premier ä tenter et ä reussir de nouveau la traversee aerienne des massifs

montagneux, prouesse qu'il renouvelle plus d'une demi-douzaine de fois avant

1914,echouant de peu dans ce qu'il considere alors comme l'ultime experience

sportive: le survol du Mont Blanc.
Deux aspects essentiels caracterisent cette relance. D'une part, eile est le fait
d'amateurs aises qui trouvent dans la pratique de l'excursion aerienne et l'accom-

plissement de l'exploit sublime, la recompense de leurs efforts. Ces sportsmen

frequentent divers cercles comme le Touring Club de France (1890), dont ils

inaugurent la section aerostatique (1893)25 avant de creer 1'Automobile-Club
de France (1895) puis 1'Aero-Club de France (1898).26 Appartenant ä une elite

cosmopolite, ces jeunes hommes, bourgeois et aristocrates, industriels du cycle
et des nouvelles locomotions, mais egalement savants, journalistes en vue, ont en

commun le sentiment de partir ä la conquete du monde. L'arc alpin represente un

champ de prouesses ä la mesure de leurs ambitions et de leurs gouts distinctifs.27
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La deuxieme caracteristique de ces aventures aeriennes reside dans l'emergence
d'une sensibilite nouvelle ä l'egard de la nature et de ses bienfaits. Comme le

montrent de tres nombreux recits, ces amateurs deviennent des precurseurs et des

prescripteurs aupres de leurs pairs dans la maniere d'apprehender la beaute des

paysages, de s'approprier les benefices de l'altitude, de la lumiere, du silence,

d'apprecier les vertus du soleil et du grand air.28 lis pratiquent la Photographie et

participent ä la promotion d'experiences ä consonances savantes (meteorologie,
physique, astronomie, physiologie).
Par le nombre de ses expeditions aeriennes et son inlassable activite d'artiste et

de photographe, Spelterini est de ceux qui marquent durablement cette aventure.
En 1909, La Vie au Grand Air rend grace au courage et ä la delicatesse de ce

pionnier en publiant une immense vue en couleur illustrant l'assaut du Mont
Blanc en ballon. Un commentaire eloquent accompagne la gravure: «C'est

une performance tres difficile ä realiser, que Celle de la traversee des Alpes
en ballon. Le vent est rarement favorable et il faut atteindre des altitudes tres

elevees. Mais quel spectacle prodigieux que celui de ces milliers de pics et

d'aiguilles couverts de neige, qui s'etendent ä perte de vue au-dessous des

audacieux aeronautes» ,29

Ce sacre mediatique vient couronner ce qui apparaTt alors comme une trajectoire
personnelle remarquable. Des 1896, c'est-ä-dire deux ans avant sa premiere
traversee aerienne des Alpes, Spelterini qui s'est dejä illustre dans le survol des

deserts et des grands espaces qu'il Photographie depuis sa nacelle, fait la une

du tres serieux mensuel scientifique et technique de la locomotion aerienne,

L'Aerophile. Le journaliste E. Aime, futur membre fondateur de l'Aero-Club
de France, dresse alors le portrait d'un amateur passionne et d'un esthete qui,
au-delä de sa Suisse natale, a fait de la France, patrie des freres Montgolfier,
son pays d'adoption. Apres avoir evoque la jeunesse de Spelterini, sa premiere
ascension ä Marseille, et son palmares tres impressionnant de 430 ascensions

en ballon, Aime revient sur l'engagement et la trajectoire de l'aeronaute qu'il
decrit comme une vocation: «Lorsqu'il eut eprouve ce premier enivrement du

plein air qui emut si profondement sa nature sensible d'artiste et de poete, il ne

tarda pas ä souffrir de la nostalgie du ciel, et pour satisfaire sa passion naissante,

il se consacra sans hesiter ä l'aerostation et devient aeronaute comme d'autres
deviennent marins, pour la vie. Ä partir de cette epoque il entreprit chaque annee

une serie d'ascensions dont la plupart furent tres remarquables, notamment en

Egypte. Ses ascensions au-dessus du Danube ne sont pas moins charmantes, les

Balkans, puis l'Autriche [...]. II songe maintenant ä faire la traversee des Alpes
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Fig. 2: Photographie de la Jungfrau prise en ballon par E. Spelterini.
Source: L'Illustration, 1904.

par-dessus le mont Blanc, entreprise hardie et süperbe qui n'a encore jamais ete

tentee. Ce projet acheve de peindre l'homme qui s'est fait un jeu d'affronter
tant de fois les elements les plus terribles de la nature et toujours sans accident

ni pour ceux qui l'accompagnaient, ni pour lui-meme».30

Sociabilite exclusive

Cette approche de 1'amateurisme eclaire rend compte de la sensibilite et des

pratiques qui distinguent alors l'homme moderne. L'interet de cette description
est aussi de laisser entrevoir la forme de sociabilite exclusive qui participe de

ces pratiques. L'experience aerostatique qui conduit les sportsmen au-dessus

des cimes est une aventure partagee par un areopage choisi de passagers. Cette

brillante compagnie trouve dans ces expeditions audacieuses et dans les emotions

rares et sublimes qu'elles procurent, matiere ä cultiver un entre-soi distinctif, ä

definir une forme de nec plus ultra. L'experience initiatique cristallise ainsi la
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volonte des elites de se situer litteralement en avant du progres pour dominer
le sens du changement.
Lors de son premier periple alpin, le 3 octobre 1898, E. Spelterini s'eleve de

Sion (Suisse), dans son ballon le Sirius, puis il survole les Alpes Valaisannes et

l'arc jurassien avant de se poser dans la region de Besanson (France). «Cette

ascension (qui a ete preparee minutieusement) produit une grande emotion
dans tout le monde aeronautique et aussi dans tout le monde savant».31 Pour

l'occasion, Spelterini s'est adjoint les services d'une equipe technique composee
de deux aeronautes-constructeurs de talent, Edouard Surcouf et son second

Louis Capazza. Un programme scientifique a ete prealablement defini par un
comite scientifique compose de plus de vingt personnalites du monde savant.32

Spelterini est accompagne dans son voyage par le geologue Albert Heim, de

l'Ecole polytechnique de Zurich, et le docteur Maurer, sous-directeur du bureau

central meteorologique de Zurich. La performance aeronautique et «sportive»33
de 1'amateur suisse se redouble ainsi d'une legitimation savante, bientot nim-
bee de reflets artistiques. Pendant que Heim peut esperer faire progresser la
connaissance geologique des Alpes, pendant que le docteur Maurer assure la

gestion de l'oxygene (devenue un enjeu physiologique fondamental avec les

ascensions en altitude) et la surveillance meteorologique, Spelterini maTtrise la

technique du vol, regule le souffle epique de l'exploit, et manipule son appareil
photographique ä chambre verticale (appareil Cailletet). Tout en commentant
son art et en vantant les beautes de la montagne, Spelterini chante et declame
des poesies pour ravir ses savants invites.34

D'autres voyages vont definir de nouvelles configurations dans cette fabrique
sociale de l'excellence. Le 1er aoüt 1900, E. Spelterini s'eleve du Rigi dans son

ballon le Jupiter en compagnie d'Emile Gauthier, journaliste au Figaro et de

l'ingenieur Ernst. Le carnet de bord de l'aeronaute indique: «Passe au-dessus

de Mythen sur le canton de Glaris, dans le voisinage du Tödi, et la traversee
de Glarnisch. Atterrissage sur l'Alpe Ennetsenen, pres Haslen». Puis le 19 sep-
tembre 1903, Spelterini, accompagne de trois passagers de marque, le docteur
Herman Seiler, le baron Wernecke et un amateur Zurichois, accomplit un raid

impressionnant de vingt heures en passant au-dessus des Alpes bernoises:

«Depart de Zermatt (Valais) ä 1 h 15, longeant le Weisshorn, passant au-dessus

des Mischabel (Dome 4554m.) Laquinhorn; passe en Italie, revenu vers la Suisse,

pres Locarno, et 1'atterrissage ä Chinti pres Bignaco (Canton de Tessin)».35
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Nouveaux regards

Ces courses haletantes permettent aux elites de partager et de celebrer leur

difference par et dans l'exploit gratuit, aux limites de l'experience humaine

et technique. Elles constituent aussi la projection d'alliances nees dans les

salons de l'Aero-club de France. Le cercle parisien, phare mondial en matiere

d'aeronautique, entierement dedie aux progres de la locomotion aerienne et de

la science des altitudes, possede en son sein diverses commissions (technique,
sportive, scientifique36) qui oeuvrent ä des rapprochements «utiles». Les Ascensions

executees durant l'ete 1902 au-dessus des Alpes par Spelterini et le docteur

Guglielminetti, par exemple, permettent d'envisager l'analyse du comportement
de l'organisme en altitude37 et participent ä initier un programme experimental
d'ascensions physiologiques encadre par la commission scientifique de I'Aero-
Club de France?*
Les expositions photographiques, les comptes rendus scientifiques, les

conferences, issus de ces voyages donnent lieu ä d'autres echanges. Ces moments

permettent de transformer l'experience vecue par quelques privileges en

impressions goütees plus largement par une communaute choisie, etendant cette

culture de l'amateurisme eclaire aux cercles des societes savantes, geographiques

et au monde de l'alpinisme. Dans les vues aeriennes que Spelterini vient
presenter et commenter en personne, les sujets montagneux sont apprehendes pour
la premiere fois depuis le ciel, saisis dans une longue perspective qui enregistre
les differents plans - un glacier, la montagne, etc.

Cette mise en paysage inedite des Alpes provoque un choc visuel car rares sont

ceux qui ont eu le privilege de survoler ces montagnes. Chez les excursionnistes

qui ont affronte les pentes enneigees, l'innovation suscite une immense ferveur.

En 1909, au Congres national du Club Alpin, dans le grand amphitheatre de la

Sorbonne, Spelterini stupefie son auditoire: «Les alpinistes reconnaissent avec

emotion sur l'ecran lumineux les cimes geantes et tragiques. Par un renversement

inattendu de la perspective, ces sommets hautains si difficilement gravis, leur

apparaissaient prosternes ä leurs pieds, humifies et conquis.»39

Ce basculement du regard touche progressivement un public plus large grace
ä la presse. Les vues aeriennes des Alpes de Spelterini sont publiees dans des

medias de grande diffusion comme I'Illustration. La revue, qui suit le mouve-
ment general de la presse illustree, valorise la reproduction photographique,
delaissant le dessin grave.40 Les cliches de 1'aeronaute suisse s'integrent aux

reportages de l'hebdomadaire en fonction de leur originalite. Les photographies
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des Alpes sont publiees pour la premiere fois en 1902, sous le titre accrocheur:
«Ä travers la Suisse en ballon».41 Puis une seconde livraison intitulee «Les

Alpes en ballon» est publiee en 190442 Ces reportages stupefiants contribuent
ä creer un pittoresque inedit.
Par ailleurs, des dispositifs technologiques particuliers, comme le grand ballon

captif de Louis Godard qui fonctionne lors de l'exposition de Turin (1898),

permettent tres ponctuellement au public d'eprouver ä distance Texperience de

l'altitude alpine. La mediatisation de cette aventure pedagogique souligne, quant
ä eile, l'attachement privilegie des elites ä l'innovation et aux changements de

perspectives entrevus dans ces promesses du progres: «Notre ballon captif qui
n'a cesse de fonctionner pendant six mois x/i, a re?u pendant son exploitation
plusieurs fois la visite de LL. MM. La reine et le roi, de la cour, des ministres,

senateurs, deputes, toutes les notabilites et de tout le monde scientifique d'lta-
lie qui ont admire de la nacelle, le magnifique panorama des Alpes vues de

500 metres. [...]».43

Une geographie de la traversee

Au-delä des experiences captives et des images photographiques, la pratique et

les usages aeriens des Alpes demeurent le bastion inexpugnable des membres du

highlife auxquels quelques specialistes de metier (Godard, Surcouf) apportent
un soutien logistique et technique.
En 1898, SAR le due des Abruzzes, le capitaine de Vaisseau Cagnuisi, et

l'aeronaute Louis Godard, tentent ainsi la traversee des Alpes franco-italiennes

au depart de Turin mais renoncent en raison des courants aeriens.44 En 1901,

l'archiduc Salvator traverse les Alpes Tyroliennes, ä bord du ballon le Meteore,
de Augsbourg ä Bludenz, exploit qu'il renouvelle en compagnie du commandant

Hinterstoisser, le 17 avril 1902, survolant les Alpes styriennes sur une distance

de 145 kilometres, de Salzburg ä Judenburg via Wiessenkirchen.45

Des 1906, on peut noter une inflexion dans ces tentatives dont la relative

multiplication rend moins prestigieux le survol des montagnes, ä moins qu'un
detail nouveau, original, ne permette de distinguer la prouesse accomplie.
La traversee aerienne ne suffit plus, il faut que la dimension remarquable
de l'exploit soit attestee par des caracteres specifiques (trajectoire, altitude,
nombre de passagers, type de ballon, nature et volume du gaz employes, etc.)
Les journaux contribuent bien evidemment ä ce mouvement. En maTtrisant
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Fig. 3: Le ballon Stella, monte par Eduard Spelterini,franchissant les sommets
de l'Oberland bernois en vue de la Jungfrau. Source: Photo Link, L'Illustration, 1904.

I'ecriture de l'exploit, ils en modifient la perception, classent et declassent
les prouesses, mettent en concurrence les pilotes. Iis soulignent les nouvelles

audaces, recueillent les impressions inedites de MM. Spelterini et du chevalier

Katendyke qui le 6 septembre 1908 viennent de reussir la traversee complete
du massif des Alpes: «C'est la premiere fois que Ton reussit avec un ballon

gonfle au gaz d'eclairage une traversee des Alpes aussi complete du nord au

sud».46 Le sentiment de la competition s'installe progressivement. La proposition

d'organiser, dans le cadre des concours aeriens de Milan, une coupe aerosta-

tique pour la traversee aerienne des Alpes, denommee «Coupe Marguerite de

Savoie», temoigne de ce mouvement.47

Concurremment, l'aventure sportive trace des lignes inedites. Les Alpes se

projettent ainsi dans une cartographie specifique des exploits que les medias

contribuent ä diffuser. Un lectorat, peu habitue ä se reperer dans un univers

qu'il se represente sous un jour fantastique, est invite ä suivre des trajectoires. II
apprehende de nouvelles perspectives, decouvre et apprend ä nommer des lieux,
des pics, des vallees au fil des exploits narres par la presse. Cette illumination
des Alpes n'est jamais aussi forte que lorsque les aeronautes, partis ä l'assaut
de nouveaux defis se heurtent ä la majestueuse beaute du Mont Blanc. Entre
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1906 et 1909 plusieurs tentatives pour survoler le roi des Alpes permettent de

mesurer la difficulte de l'epreuve.
Le 2 juin 1906, trois amateurs italiens, Celestino Usuelli, Louis Minoletti et

le capitaine Nazari, se lancent dans l'aventure ä bord du ballon Regina Elena.
Mais alors que les vents sont contraires, apres un sejour de 15 heures dans les

airs, ils se retrouvent ä court de lest, au-dessus de l'Adriatique. Nazari et Minoletti

perissent noyes 48 Des le mois de novembre 1906, Usuelli, accompagne
d'un autre amateur, Carlo Crespi, renouvelle sa tentative. Les deux hommes

franchissent les Alpes, pour la premiere fois dans le sens Italie-France, de

Milan ä Aix-les-Bains, survolant le Mont Blanc ä plus de 6000 metres de

hauteur.49

En 1909 Spelterini tente ä son tour le redoutable periple. II est accompagne de

trois passagers de marque, le comte de Chateaubriand, membre de 1'Aero-Club
de France, Frantz Reichel, journaliste au Figaro, egalement membre de l'Aero-
Club de France et personnalite bien connue du monde sportif. L'expedition
compte aussi un amateur de Breme, Otto Dunker. L'Aerophile rend compte
avec un luxe de details des differentes phases du voyage: «M. Spelterini a tente
de passer au-dessus du mont Blanc. [...] Le Sirius partit le 8 aoüt ä midi 45,
de Chamonix, avec 620 kg de lest et 250 kg de bagages et vivres. Empeche

par les vents locaux de passer sur le mont Blanc lui-meme, le Sirius suivit
l'itineraire suivant: 1 h 50, 3000 m en face du Brevent; 2 h 40 ä 4000 m vers
le Chardonnet; 3 h 20,4600 m au-dessus du Weisshorn; 5 h 20 ä 5600 m au-
dessus du Simplon; 5 h 55 ä 3100 m en face de Dome d'Ossola; de nouveau
5600 m au-dessus de la frontiere helveto-italienne. Atterrissage ä 7 h 30, au

Pizzo di Ruscada, ä 1700 m d'altitude dans le Tessin, pres du lac majeur.
Distance 150 km. Duree 6 h 45. Altitude maxima 5700 m. [...]. Les aeronautes
durent marcher plusieurs heures avant de gagner Locarno et de pouvoir donner
de leurs nouvelles.»50

Cette tendance ä la competition donne le sens du changement. Les annees

1909-1910 constituent des annees charnieres, marquees par Lessor - et la

concurrence - de l'aeroplane, et plus largement par une mise en competition
accrue des pilotes. Le phenomene ne peut qu'etre amplifie dans la periode sui-

vante marquee par le developpement des premiers meetings aeriens.
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Fig. 4: Eduard Spelterini ä l'assaut du Mont Blanc. Source: La Vie au Grand Air, 1909.

Fureur mecanique et performances sportives:
les Alpes aviatrices (1910-1914)

Voir les Alpes et mourir...

Le 23 septembre 1910, l'aviateur Geo Chavez, apres avoir decolle de Brigue
(Suisse), franchit le col du Simplon et s'apprete ä atterrir victorieusement ä

Domodossola (Italie). Mais au terme du vol, son aeroplane se brise et s'ecrase.

Le pilote decede quatre jours plus tard.51 Aux dires des journalistes pour lesquels

l'exploit releve d'un sacrifice heroi'que sur la route du progres, l'accident etait

previsible. Car l'epreuve n'etait evidemment pas sans danger. Les machines

qui permettent alors d'approcher la barriere mythique des 100 km/h, presentent

encore des fragilites structurelles importantes.52 Les questions liees au climat,
aux vents, et celles concernant les zones potentielles d'atterrissage sont done
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primordiales. Or, «La traversee aerienne des Alpes reunit toutes les difficultes.
Un froid intense, une atmosphere cyclonique, des brouillards epais se formant

presque instantanement, une region entouree d'immenses glaciers oü le calme

est anormal. Dans le fond du defile: un epouvantable chaos de pics, de precipices,

de torrents. Sur les cötes: de gigantesques murailles biscornues ä pic, les

gorges de l'Enfer du Gondo sans la moindre place propice ä un atterrissage,
spectacle admirable certes mais epouvantable aussi».53

Mais en cette annee 1910, la logique sportive joue ä plein. Apres l'exploit de

L. Bleriot au-dessus de la Manche (1909) et bien avant que R. Garros ne songe
ä franchir la Mediterranee (1913), le survol de l'arc alpin en aeroplane constitue

un defi fabuleux. La competition, dynamisee par la concurrence industrielle entre

constructeurs (Voisin, Bleriot, Wright, etc.) stimulee par les medias qui creent
l'evenement en fondant des prix sensationnels54, se redouble des rivalites entre

villes qui cherchent ä capter la nouveaute au gre de meetings aeriens tous plus

spectaculaires les uns que les autres. Au milieu de cet enchevetrement inoui de

performances, la traversee aerienne des Alpes en aeroplane fait office de «produit
d'appel» pour le meeting aerien de Milan.
Cette manifestation sportive, prevue au mois de septembre 1910 rassemble alors

la fine fleur des aviateurs du moment, mettant aux prises les pilotes confirmes et
les nouveaux entrants. Au programme figurent des epreuves devenues classiques

au cours des demiers mois: hauteur, distance, vitesse, nombre de passagers, etc.

Et l'attention du public se concentre sur le survol des Alpes, qui doit mener les

aviateurs de Suisse en Italie: «Done lundi les hommes-oiseaux se reuniront ä

Brigue pour tenter la traversee des Alpes Brigues-Milan. Les aviateurs inscrits

sont Chavez, Latham (concurrent malheureux de Bleriot dans la traversee de la

Manche), Aubrun, Wiencziers, Parisot, Legagneux, Lesseps, Amerigo, Catta-

neo. Armand Dufaux (vainqueur de la traversee du lac Leman en aeroplane) se

rendra lui aussi ä Brigue [...] Si le temps est propice done les premiers departs

pour la traversee des Alpes se feront lundi matin».55

La codification de l'epreuve est remarquable. Deux trajets ont ete envisages

pour ce defi et des balises ont ete disposees pour guider les aviateurs: «Le par-
cours utilise par les aviateurs sera signale par de grandes bandes blanches et

des feux places sur les points les plus en vue du parcours, soit Resti, Simplon-
Kuhlm,Furgenpass,Moncera, Sistematte,et Bugliago. De Simplon-village,les
concurrents pourront choisir entre deux passages pour atteindre Domodossola,

par-dessus le Furgenpass et Moncera ou celui, au-dessus des gorges de Gondo,

par Sistematte et Bugliago. II est ä noter que le passage par le Moncera est plus
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court et plus direct; cependant il y a cet inconvenient que le col de Moncera

se trouve ä une hauteur de 2120 metres».56

La difficulty de 1'epreuve est connue. Le danger est bien identifier «Des postes
sanitaires de secours composes de trois ä cinq hommes sont prevus». Mais
ces precautions n'empechent guere Chavez, de perdre la vie alors que, parti
le premier, en ce 23 septembre, pour accomplir la traversee, il touche au but
mais voit les ailes de son appareil se replier avant de s'ecraser: «Le vain-

queur a vole seul pendant 45 minutes au-dessus de gouffres terrifiants
(mais) l'Alpe homicide a pris sa revanche» ecrit alors Elie Bertau dans

I'Aerostation ,57

Si la mort de Chavez souleve une immense emotion, elle permet egalement
de mettre en lumiere quelques reactions singulieres: «J'applaudis certes
l'heroi'sme qui la dompte (l'Alpe). Mais je ne puis m'empecher de porter le

deuil de ses solitudes. [...] L'altitude vierge est si belle, si belle comme rea-

lite, si belle comme symbole!» ecrit Emile de Saint-Auban dans son editorial

pour la Croix illustree. Cette lecture sacralisee de la montagne inviolable,
composee alors que Chavez est sur le point d'etre mis en terre, peut surprendre

par sa durete ä l'egard de la vie humaine. Le texte n'en souligne que mieux
la formidable ambiguite qui saisit ce debut de siecle alors que la technique,
desenchantant le monde, vient se heurter aux representations mystiques de

la nature et contrarier plus largement les structures du sacre: «La montagne
represente la complexity de la vie [...]. Mais eile est surtout je le repete

l'image de l'ascension. Elle est la chose qui monte. Elle est ä cause de cela
la plus religieuse des choses.»58

Des epreuves dassantes

II faut attendre 1913 pour qu'un aviateur franco-peruvien, Jean Bielovucic,
se risque ä renouveler l'exploit de Chavez.59 Ce jeune pilote s'est dejä illustre

au debut du mois de septembre 1910 par un retentissant Paris-Bordeaux en

aeroplane.60 C'est au cours de l'hiver 1913 qu'il se lance ä l'assaut des cimes:

«Renouvelant avec des difficultes et des risques accrus par la saison rigoureuse,

l'heroi'que exploit de Geo Chavez qui avait trouve la mort dans son triomphe,
un autre aviateur Jean Bielovucic vient de reussir la traversee des Alpes et de

se rendre en un vol prestigieux par-dessus les solitudes glacees du massif du

Simplon, de Brigue (Suisse), ä Domodossola (Italie)».61
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Arrive ä Brigue au mois de janvier 1913,Bielovucic a d'abord effectue quelques
vols de reconnaissance qui lui ont montre toute la difficulte de l'entreprise
sans ebranler sa resolution. Puis, dans la matinee du 25 janvier, apres avoir

re£u telegraphiquement avis de l'hospice du Simplon et de Domodossola que
le temps etait clair, il fait deblayer ä Brigue, sur 300 metres de longueur, la

couche de neige de 60 centimetres d'epaisseur tombee la veille et s'eleve ä midi

sur son aeroplane Hanriot: «II monte en deux larges spirales ä 2200 metres de

hauteur en 7 minutes et tout en s'elevant encore, terriblement secoue, il file
vers le Simplon, surplombe l'hospice ä midi 14 par 3200 metres; puis abordant
le versant italien, il continue par Monsechera, laissant ä gauche les gorges du

Gondo, itineraire de Chavez, et commensant un magnifique vol plane, vient
atterrir ä midi 28 au champ Chavez, ä 200 metres du monument eleve ä la gloire
de l'hero'ique aviateur, sur le lieu qui vit son triomphe et la rupture fatale, en

plein vol, de ses ailes».62

Desormais la voie est ouverte. En cette annee 1913, d'autres aviateurs tentent
de franchir les montagnes. La course au-dessus des pics et des vallees devient

une epreuve majeure qui propulse des inconnus dans la lumiere et determine une

hierarchie, classant les meilleurs parmi les meilleurs. Au mois de mai, l'aviateur
suisse Oscar Bider entre en lice. Apres avoir franchi en pionnier les Pyrenees

en aeroplane, le 24 janvier 1913, cet «inconnu d'hier que cette prouesse classe

parmi les premiers aviateurs de l'epoque»63 s'attaque sans flechir ä la chaine

des Alpes devenant le premier pilote ä avoir vaincu la chaine des Alpes et la

chaine des Pyrenees: «Oscar Bider vient de se signaler par un exploit du meme
ordre. Le 13 mai, il traversait d'un seul vol l'epais massif des Alpes bernoises,
de Berne ä Sion (Valais) sur un parcours oü manquent ä peu pres totalement les

terrains propices ä un atterrissage. Pour qui connait les difficultes et les risques
du vol au-dessus des montagnes, ces deux audacieuses randonnees classent

Oscar Bider parmi les pilotes les plus courageux et les plus habiles».64 Felicite
ä son arrivee par une delegation du conseil du Valais, chaudement acclame par
la foule, Bider «etait parfaitement dispos, bien qu'il ait eu ä souffrir du froid
pendant son voyage, au cours duquel il a atteint une hauteur de 3200 metres et

passe au-dessus de 80 kilometres de glacier» ,65

La presse donne des indications de plus en plus precises ä propos des itineraries,
des altitudes, du chronome trage. Tous ces details montrent de quelle maniere

la performance des aviateurs oppose progressivement une rationalite comp-
table - celle des perfectionnements techniques et des records - ä 1'inconnu, ä

la sauvagerie des reliefs montagneux, ä la nature qu'il s'agit de vaincre. Cette
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Fig. 5: Traversee du Simplon par Bielovucic le 24 janvier 1913.
Source: La Revue Aerienne, 10 fevrier 1913.

conquete des montagnes s'actualise alors dans une forme de representation
nouvelle des espaces. Les obstacles sont reperes, leurs difficultes sont codi-

fiees, les pentes enneigees sont cartographiees par la performance qui contribue
insensiblement ä transformer les representations de l'arc alpin, donnant de la

montagne l'image d'un territoire desormais offert ä la modernite technique du

vingtieme siecle naissant.
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Au sommet du Mont Blanc

Quelques mois ä peine apres l'exploit de Bider, le 11 fevrier 1914, le Suisse

Parmelin parvient au prix d'une performance remarquable ä survoler le Mont
Blanc, achevant symboliquement la conquete des Alpes par la voie des airs.

L'aviateur decolle ä 13 h 38 et file dans le ciel genevois. Un barographe, pendu
ä son cou pour eviter les vibrations, doit permettre de valider 1'altitude atteinte

en regard des distances parcourues. Une bouteille d'oxygene est ä sa disposition

pour 1'aider ä respirer si necessaire. Plusieurs combinaisons enfilees les unes sur
les autres le preservent du froid. L'appareil survole ä 1700 metres d'altitude le

lac, de Genthod ä Vandoeuvres, puis pointe vers le Saleve. Laissant le Mole ä

sa gauche, Parmelin voit Cluse, puis Chamonix; la tete de Salaz est ä sa droite.
Un fort vent de sud-ouest le fait deriver, l'oblige ä compenser tout en conservant
le Mont Blanc en point de mire. Sur la region de Bonneville, son moteur donne

des signes de faiblesse, Parmelin a un moment de frayeur. Mais apres avoir regle
1'alimentation en benzine, le vol se poursuivit sans autre probleme. L'aviateur
survole la vallee de l'Arve jusqu'ä Sallanches, passe ä gauche de 1'Aiguille du

Gouter, et s'eleve ä une altitude de 5300 metres. Apres avoir franchi la Tete-
Noire et laisse ä sa gauche le Döme-du-Gouter, il traverse la chaine des Alpes
entre le sommet du Mont Blanc et le Mont-Blanc-de-Courmayeur, ayant atteint
l'altitude remarquable de 5540 metres. II ne lui aura fallu qu'une heure et demie

pour atteindre Aoste. Mais il ne peut relier Turin qui reste cachee dans les nuages.
Lors de l'atterrissage une pale a touche le sol et l'helice endommagee doit etre

changee. Parmelin rejoint Turin des le lendemain.

L'emotion est immense. L'aviateur est invite de tous cötes. II est presente ä la

famille royale d'Italie et re?oit les honneurs de diverses societes aeronautiques
et sportives italiennes. On decide d'eriger une stele sur le lieu d'atterrissage.
Chacun celebre la performance humaine et technique dans une liesse
communicative.

Conclusion

Moins de six mois plus tard, debute la guerre de 1914—1918 qui precipite hommes

et machines dans un tourbillon infernal. La rupture est immense. L'aviation
devenue une arme meurtriere perd brutalement son aura sportive pour entrer
dans Tage des utilites militaires et civiles.66
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L'eclipse du plus leger que l'air, amorcee avant-guerre face au succes des

aeroplanes, se concretise dans l'entre-deux-guerres.67 De loin en loin, quelques

exploits aerostatiques marquent encore les esprits comme la traversee en ballon
realisee en 1924 par Rene Latu qui, pour la premiere fois, renouvelle la prouesse
de F. Arban sur le trajet France-Italie. Ironie du sort,le jeune Fran?ais perit tout

comme son illustre predecesseur, ä la suite d'une descente en mer.
Dans les annees Soixante, la renaissance de 1'aerostation stimulee par 1'utilisation

de montgolfieres de nouvelle generation (issues des technologies de guerre
utilisees ou developpees au Vietnam) permet ä un certain nombre d'acteurs de

s'emparer de l'espace alpin pour en faire le lieu d'une fete aerienne singuliere
et reguliere. Le ballon conserve egalement quelques adeptes. Dans l'Oberland
bernois par exemple Fred Dolder, pilote chevronne (ä l'epoque, il a accompli
380 vols) organise chaque annee, ä partir de 1962, ä Müren, une «Semaine

internationale du ballon libre dans les hautes Alpes». Dans les annees suivantes,

plusieurs sites investissent ces pratiques comme Chateau d'Oex (Suisse), qui
promeut ainsi son image de «Capitale alpine des ascensions aerostatiques». En

France, ä Annecy (Haute-Savoie), une compagnie specialisee dans les vols en

montgolfiere realise depuis 2010 des ascensions et propose ä ses clients une
relecture singuliere des paysages alpins vus du ciel, offrant ä un public elargi des

plaisirs qui, plus d'un siecle auparavant, distinguaient une elite de sportsmen.
L'histoire permet done de resituer ces innovations dans la duree. Car le survol
des montagnes ne se reduit pas ä une invention recente integree ä la sphere des

loisirs contemporains, mais s'enracine au contraire dans un passe plus lointain.

L'implantation touristique des pratiques aeronautiques et sportives dans les Alpes
constitue ä bien des egards la phase la plus actuelle d'un phenomene original
amorce au milieu du XIXe siecle, alors que la conquete de Fair relevait encore
des prouesses et des exploits distinetifs de quelques-uns.
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